
43015

81540

00 8 45

30 12 15

îadien du Pacifique
DE E’EST. 

rQUJOURS EN AVANT.

Courte
MONTES4L
RB

de prinlesMOs 
Merervdl, S3 

, 1881.

S II1
5

-EMENTS
DE

à Coucher
asHorlimeiit «gui 

is cte offert.

»ius Nouveaux

ni de dépenser voire 
dans les encans.“1st

IIS DE MEUBLES,
; RIDEAU.

ERHATT.

f

i
'i

I

AtfAOIENS
speptiques guérit, outre 
i'ubercukux ou proitri- 
ions, les Névralgies, les 
i les maladies du Foie et 
opisiea et les Rhumatis-

ITHERITiqiK
e (a Diphthérie et 
aux de gorge 
pour guérir la consomp- 

mère période, la bron- 
ronique et les rh
ERIE VAINCUE l j
cette maladie terrible et à| I

on a trouvé un remède ■ /
11. L’expérience de plus V
succès constants, et des 1

à l’inven- J
et di

t
Scats adressés 
mes notables 
’efficacité viaii

mré par le

-ACERTE,
ris. P. Q.
la bouteille. En vente 
maciena.
EPOT CHEZ
:ah alarie,

71 Rue Bolton, Ottawa. i
en.

C11AR8 PALAIS

INE Ef CARILLON
i chars en Amérique, 
c trains de vitesse 
i et Montréal.

intréal avec les trains 
er pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les 

J ouvel le-Ang leterre. w
EST Quitteront Ottawa
•ress direct pour Perth 
le, Toronto, Detroit, 
et tous les points à 

nà chemin du Grand 
Aussi pour Utica, Al- 
few-York, Buffalo et 

points à l’ouest viâ 
R. R.
u jour pour Pembroke, 
liver et tous les points 

Ottawa, se reliant à 
lay avec le train mixte 
ury et de toutes les sta- 
ermédiaires. 
nixte de l’après-ïnidi, 
nonte, Renfrew, Pem- 
hack River et toutes 
ms intermediaires, fai- 
îection à la jonction de 
avec le trains mixte 

Dckville et les stations 
lia ires.
îxpress du soir, tous 
y compris le dimanche, 
r dortoir, pour* Perth, 
le, Toronto, Détroit, 
et tous les points de 

id G. T. R.
le prix du pass age, les 
'-salon, la tu1 de des 
formations concernant 
Iresse1* au bureau des

j
!

t
)

*
a i;lguî.

HIBBARD,
aéra! a es Passagers. 
CHER BAKER, 
Snrmteudant-général.

-général.

LE CANADA, 5 Mai 1884

Est-elle Morte?Il s’excusait de ne pas être al
lé la voir depuis plusieurs jours;

prévenait qu’il avait l’in
tention de se rendre aux Ternes 
le jour même, dans l’après-midi. 
Il la priait de l’attendre et lui 
recommandait de ne pas sor

DUCOUXFEUILLETON HUILE m
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment I ”
“ Quelle recoanaissance ne devons-nous 

pas à cette médecine.”

Les ►on fl rances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

_ “ Soumise

maladies,
“ Mais d

la santé pi
Amers de houblon que nous i 
pendant des ant écs avantd

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée au Quinquina et ani Écorces d’Oranges Àaéret

il la

FAUTE ET CRIME ? ? ?
Ce précieux médicament, fruit des Ir.ngs travaux et des persé

vérantes étu los du Docteur nucourt, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Vole de Morue, le Ver, lo Quinquina et le 
Sirop d’Bcoroee d’Oranttes Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l’augmentation 
constante de. sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les quail le? uecessatres pour guérir V A né- 

I eu uruiicuiix**! U Chlorose, lo» Maladie* de fournie, les itronclit.'rs, Rhume» 
v*l Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/Tedious Scrofuleuses.

le» Médecin» le» plus éminent» recommandent tout 
'-»:S particulièrement ce médicament, d’nne odeur agréable, 

‘ 6an» mauvais coût et do.it l’usatfr* est facile.économique.

Dépôt général â Paris ; Dr DDCODX, 209, rue St Denis
A 1/uébec : !>’ EU. RIO It SX Ab f»,

IsHflLrma.olene-Cl1l3na.BtuB, 314, raie St.-J

Peaux de Buffle.tii.
Vers deux heures, un domes

tique du marquis de Coulange 
se présenta chez madame de 
Perny et lui remit de la part de 
son maître un pli cacheté.

—Monsieur le marquis vous 
a-t-il dit d’attendre une répon
se ? demanda-t-elle.

—Non, madame, répondit le 
domestique.

Et il se retira.
Madame de Perny ouvrit l’en

veloppe, qui contenait avec quel
ques lignes écrites par M. de 
Coulange, vingt billets de ban
que de mille francs.

Si je n’attendais pas Sosthène 
aujourd’hui, se disait-elle, j’irais 
porter tout de suite à mon amie 
ses quinze mille francs. Mais 
ce n’est qn’un retard d’une de
mie-journée ; j’irai demain avant 
midi.

Elle remit les billets dans 
l’enveloppe et les plaça dans un 
rayon d’un armoire qu’elle fer
mât et dont elle mit ia clef dans

TROISIEME PARTIE iîrijChapeaux en paille.
ot FOIE Pt .‘WW

t»0 HKvt/MJ.'ï
« oirspviv.Pardessus en caoutchouc.1 UPtiSuite)

—C’est bien, dit-il. Puis-je 
vous demander l’emploique vous 
voulez faire de. ces quinze mille 
francs.

—Il 
sieur
trouvée gênée dans une situa
tion difficile.

—Je comprends, une dette de 
votre fils à payer.

—.Alors ?
—.Une de mes anciennes amies 

m’a prêté ces quinze mille francs 
à l’insu de «on mail. Comme 
vous le voyez, c’est une dette 
d’honneur que j’ai conractée, 
Aujourd’hui, pour ne pas se 
trouver elle-même dans une si
tuation pénible, mon amie me 
réclame la somme et j’ai promis 
de la lui rendre.

—Et vous devez le faire, ma
dame. Quel jour devez-vous 
rembourser les quinze mille 
francs ?

—Le plus tôt possible, aussi
tôt que je les aurai.

—Eh bien, madame, je vous 
enverrai cette somme ou je vous 
l’apporterai moi-même demain, 
dans l’après-midi.

Demain ? répéta sourdement 
Sosthène.

— Oh ! monsieur le marquis, 
balbutia madame de Perny, 
comme vous êtes bon pour moi, 
que de reconnaissance !

Demain, dans l’après-midi... 
quinze mille francs, se disait 
Sosthène, une lueur livide da, s 
le regard.

—Vous reste-t-il encore un 
peu d’argent, madame ? deman
da le marquis.

Elle ne répondit pas ; mais le 
rouge lui monta au visage.

—Ainsi, il ne vous reste plus 
rien? dit le marquis.

—Plus rien, soupira-t-elle.
Le marquis eut comme uu 

mouvement de colère. Mais il 
reprit aussitôt son bon sourire 
sur les lèvres.

—Je ne veux pas que vous 
restiez ainsi sans argent ; aux 
quinze mille francs, je joinderai 
une autre somme de cinq mille 
francs. Mais je vous en prie, 
madame, que cet argent soit 
pour vous, pour vous seule, que 
votre fils ne sache pas que vous 
le possédez !

Madame de Perny prit son 
mouchoir et essuya de grosses 
larmes qui roulaient dans ses 
yeux.

Le marquis s’était levé, et 
avant de la quitter, il lui tendit 
la main.

Elle s’empara de cotte main 
généreuse, sur laque le elle s’in
clina pour la toucher de ses lè
vres. Puis elle fit entendre une 
sorte de gémissement. Elle était 
en proie à une émotion extraor
dinaire.

—.Merci, monsieur le marquis, 
merci ,prononça-t elle d’une voix 
vibrante.

Elle se leva pour le recondui
re.

—Ne vous dérangez pas, lui 
dit-il.

Elle l’accompagna jusqu’à la 
porte de sa chambre seulement.

Le marquis s’en alla en lui di
sant :

—A demain ?
—Oui, à demain ! répondit la 

voix sombre de Sosthène.
Après svoir refermé sa porte, 

madame de Perny s’assit triste
ment, prit sa tête dans ses mains 
et pleura silencieusement.

Au bout d’un instant, Sosthè
ne sortit de sa chambre. Un 
bruit qu’il entendit lui apprit 
que la domestique était encore 
dans la cuisine. Alors il des
cendit lentement, avec précau
tion,, sortit du pavillon et gagna 
la petite porte par laqnelle il dis
parut.

Une semaine s’était écoulée 
qu’il eût fait une seule vi

site à sa mère. Elle ne devait 
pas encore le voir ce ionr-là.

Le lendemain, dans la mati
née, madame de Perny reçut une 
lettre de Sosthène.

Manteaux en loutre.
aux soins des meilleurs méde- rmParapluies.

Qui ont donné des noms divers à ses 

emeut

ù par un remède aussi sim 
de houblon

Pardessus doublés en pelleterie.le soulag 
lourd* hui

aucun, 
fille est üàrendue

simple que les 
avons repoussé

y u quelques mois, 
le marquis, je me suit

mon-
Helmet Ashantee.
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Parents. Mesdames et messieurs, votre choix pour 

de l’argent. IE DEFIES DEI CO* T NEF»*»*' 
et de» Imitation»

flie père va mieux.
“Ma fille dit: R. J. DEVLIN.“ Quel changement pour le mie x 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
roux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.
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Spéciale, r-t parte au Bismuth; 
par conFéquea. ton action est 
salutaire à ia

à l'extrait
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CHEMIN DE FER
sa poche.

Comptant sur la visite de son 
fils, elle avait averti sa domesti
que, et celle-ci se mit en devoir 
de préparer un dîner un peu 
plus complet que d’habitude.

A sept heures, Sosthène n’é
tait pas arrivé.

Madame de Perny voulut l’at
tendre encore, elle l’attendit 
jusqu’à huit heures.

Allons, se dit,elle tristement, 
il a oublié qu’il devait venir ; ce 
soir, comme toujours, il s’est 
laissé entraîner.

Elle poussa un profond sou
pir. Puis elle se vit servir. La 
domestique, dont le poulet à la 
broche s’était desséché devant 
le feu. ne se gênait pas pour 
montrer sa mauvaise humeur.

Madame de Perny mangea 
peine ; la contrariété'lui avait 
enlevé l’appétit. Elle se leva 
de table et remonta immédiate
ment dans sa chambre.

La servante débarrassa la ta
ble, lava sa vaisselle et acheva 
son travail de la journée. Elle 
sortit ensuite pour aller causer 
dans la rue avec la concierge, sa 
fille et quelques voisines.

La soirée était très-beile. Le 
ciel se constellait d’étoiles scin
tillantes ; l’air tiède était déjà 
parfumé ; le rossignol chàntait 
sa chanson amoureuse.

A neuf heures et demie, la pe
tite porte du jardin s’ouvrit et 
sans bruit et Sosthène se glissa 
dans l’ombre. Il savait, sans 
doute que, pour le moment, sa 
mère était seule dans le pavil
lon.
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M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussexet Actif Réunis
au delà de

m. S40,ooo,ooo

Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE NOUVELLE MANUFACTURETOWEL’S GROVE HOTEL,
4 CONVOIS a PASSAGERS A 

Tous Les Jours ’

ÜHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et k*8 trains du chem-n de fti 
Delaware et Hudson, dont ,lcs lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritm>'v\ et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'hauy, et New- 
York-

A partir du lundiTD, 
culeront comme suit *

ut d'Ottawa.
S.OI) a.111.
4.50 p.m.

TENU PAR

JIJOÜTEBIEjASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

CHARLES PICARD

KHi; BANK Bloc de THotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.ACTIONS de Banques et de Com 

achetées 
marge.

EMPRUNTS négociép pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

pagnies 
>our ar-orporces, 

it et sur
et vendues p M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tcurt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

gen
A 15 M mules de Marche d'Otlawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
e, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et • hevaux pour 
l’usage des voyageurs,

à Nov. 1883. lesTrainsicir-

I Arïi?to 
8.20

Montréal.
G. H. DOUCET,ARGENT placé sur garanties e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avje
Propriétaire

2 fév 81Montréal.& Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.4.*ao M. Chas Desjardins, A. 2Z. Talbot,

AVOCAT.
Sirop des Enfants du Br GoderrtTous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec 
train direct pour Toronto et toutes 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
a 1U heures du soir, Le train partant d’Otr 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

train partant de Montréal à 8.45 du 
n se raccorde avec l’express de nuit 
nt de Boston et New-York viâ Spring 

iâ Lowell-à 7.00 p.m..
-York à 
8.25 du

Block «le l’hôtel Hassell, rue 
Sparks, Ottawa. Ce sirop est prépa 

rée avec l’approba
tion des professeur» 
de VE, oie de Méde 
cine n 
gie de 
F-rulté de Médeci»

; * de l’Université 
i In ‘.Collège ;Victc»

Suit les cours du district d’Ottawa, 
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Albert.
*e Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

*ee enregistrés.
1er déc.

Hull,*62 m de Ohirur 
MontrW10 mars 3 m. taGRAND TAPIS, TAPIS etc -

f Le sirop des enS 
faute est supérieui 

...... à toutes les prépa»
'v ’ rations calmantcb

o fiertés aux mères 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentoric- 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godkrrb et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

D’OTTAWA.
/ »»4 ^ grand assortiment, les

'etVtavVTXrs, et 1 '8 plus bas prix en
CHEZ

Le WOODCOCKmatin

field, quittant Boston v 
viâ Fichburg à 6.00 

p.m., arrivant

h, vrelarLs, Rideaux,-r —v
Corniches, Pôles, Garniture 

et Meuble*» de tome
p.m. et New 

à Montréal à PLUS DE4.30Madame de Perny avait pleu
ré. Elle essuyait ses yeux lors
que, soudain, sa_ porte s’ouvrit 
brusquement 
Sosthène.

aorte.
A laCHEMIN DE PREMIERE CLASSE MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPABK8.
PRIX, 25 CH. LA BOUTEILLE,

proprietaire,
E. MgGALK, Chimiste.

Mont»

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Elle vit entrer B.

1883. InSHOOLBRED et Cie.de femmes, garnis et nongarnis
CHEZ

l’infame Ottawa, 17 D6c. 1883. la
es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

VIEUX DE 54 ANSPilules de Noix Longues ComposéesA la vue de son fils, madame 
de Perny 
n’eut qu’à le regarder pour s’a
percevoir qu’il avait bu. Elle 
eut comme un mouvement de 
répulsion, et elle retomba sur 
son fauteuil eh faisant entendre 
une plainte étouffée.

Sosthène, en effet, paraissait 
avoir fait un dîner copieux. Il 
avait dû absorber une certaine 
quantité d’absinthe et autres li
queurs non moins dangereu
ses.

WOODCOCKs’était levée. Elle

L’Elixirw De Nice ALI-
Recouvertes r

Offerte an detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.
D. C. LINSLEY,

guéri»
ine dtson certa 

toutes les aflet» 
■y* lions bilieuse-, 
W* torpeur du fob, 
r maux de têt»,
ie in di ges lions

étourdissement! 
et de toutes le» 

le mauvais fonctioni c»

Gérant. le Végétal Balsamique*4E. C. WINNIE, 
Agent gé 

Ottawa, 19 N
én. des 
ev. 188

passagers.
13. lan

Pas une seule dame dans Ottaw 
vrait acheter un chapeau avant 
faire une visite au magasin populai

a ne de- 
d’aller N. H. DOWNSL. A. Olivier

AVOCAT. M. WOODCOCK, A subi une épreuve do CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandéu 
comme étant un des plus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e? 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilclhb rs 
Noix Longues Composées, de McOalb, 

rait

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER m 
Ottawa, 3 janvier 1883. 39 rue Sparks Rhume., la Toux, la CJoq-ie- 

luclieet toute, le. maladie» 
«les Ajournons.

Il avait une tenue débraillées, 
le visage fortement et luminé, 
les lèvres humides, la bouhee 
baveuse, de ses yeux s’échap
paient des lueurs étranges ; son 
regard était sombre et ses mou
vement fiévreux.

En s’avançant vers sa mère, il 
regarda autour de lui et jeta par
ticulièrement sur l'armoire un 
coup d’ceii singulier.

—Assieds-toi, lui dit madame 
de Perny. Je t’ai attendu tou
te la soirée, j’espérais que tu dî
nerais avec moi ; pourquoi n’es
ta pas venu ?

—Je ji’fli pas pu. Au dernier 
moment j’ai été retenu.

—Par tes amis ! fit madame 
de Perny, appuyant sur le der
nier mot.

1er avril 1884

AU CLERGE

OTTAW 1 Ï’IÂTIM WORKS
M. A. DONALDSON paix

25 cts. et *‘1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
0. JA ER, Ottawa.

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Fa lus rrépaiéa de première qualitéToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE

14 mal lan
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât i des plus 
nourrissantes et des plus 

Les ménagères feront une 
de 20 pour cent en s’en servant pour 1 
patisseries, parcequ’il faut moins de be 
et d'œufs.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» et Ciboire» doré» au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE tiPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

A WHGLEiidlV CURATIVE.économie de Chimiste,
Montrée NLED..D EX

la1883 Every Family.
" AN ELEGAT T AND RB* 

K partir du 1er Mai prochain, M. J OS. j > /—JRf NC IT'rV
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè- > .r X Bilkm.- css, Headache,
b res, transportera son établissement des j r * /|V Nos.’561 et 265 rue Dalhousio au I

Coin des rues Dalhensle et York, ,
et continuera à exécuter toute commande ifiAn 5 i'J/t - \\lhtr dfrorA 
que îejpubllc voudra bien lui confier. ‘ and children

JOSEPH SÉNÉGAL, VL-
Entrepreneur. SOLD f < ai l druggists. —

Avis de Déménagement8^Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 28 rue de l’Eglise, Ottawa.
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